
 

 

 

 

 

 

EX 1.1 Q.C.M Pour chaque question, une seule réponse est exacte. Déterminer la bonne réponse. 

Questions Réponse A Réponse B Réponse C 

La somme 
1

2
+

3

7
 est égale à 

4

9
 

𝟏𝟑

𝟏𝟒
 

13

27
 

Le nombre 
42

54
 est égal à 

2

5
 

42 + 1

54 + 1
 

𝟕

𝟗
 

Le nombre  −34 est égal à  − (𝟑) × (𝟑) × (𝟑) × (𝟑) -3×4 -3×(-3)×(-3)×(-3) 

La différence 
5

6
−

4

5
 est égale à −

4

6
 1 

𝟏

𝟑𝟎
 

10−5 × 102 est égal à 10−10 0,001 103 

Si 𝑥 = 8 alors 𝑥2 − 5𝑥 − 4 est égal à 47 20 −38 

L’écriture scientifique de 170000 est  17×104 1,7×104 1,7×105 

L’expression développée de (4x-3)(x-5) est 4x²+15 4x²-23x+15 4x²+23x+15 

L’expression factorisée de (x+5)²+(x+5)(2x-3) est (x+5)(2x²+15) (x+5)(3x+2) (x+5)(x+8) 

L’expression factorisée de 25 – 9x² est  16x² (5-9x) (5+9x) (5-3x)(5+3x) 

 

 

 

 

EX 1.2 Calcul numérique 

1. Calculer les expressions suivantes en donnant le résultat sous forme d’un nombre entier ou d’un nombre 

décimal : 

𝐴 = 1 + (7 − 3)2 
𝐴 = 1 + 42 
𝐴 = 1 + 16 
𝐴 = 17 

 

𝐵 = 2 × 105 × 7 × 10−6 
𝐵 = 14 × 10−1 
𝐵 = 1,4 

𝐶 = 3(4 − 5)2 − 3 
𝐶 = 3 × (−1)2 − 3 
𝐶 = 3 − 3 
𝐶 = 0 

𝐷 =  
7 × 107

109
 

𝐷 = 7 × 107−9 
𝐷 = 7 × 10−2 
𝐷 = 0,07 

 

 

2. Ecrire les nombres suivants sous forme d’une fraction irréductible : 

𝐸 = 10 − 8 ×
2

3
 

𝐸 = 10 −
16

3
 

𝐸 =
30 − 16

3
 

𝐸 =
14

3
 

𝐹 = (10 − 8) ×
2

3
 

𝐹 = 2 ×
2

3
 

𝐹 =
4

3
 

𝐺 =
1

5
+

1

6
+

1

30
 

𝐺 =
6

30
+

5

30
+

1

30
 

𝐺 =
12

30
 

𝐺 =
2

5
 

 

 

Mathématiques   

Pour préparer l’entrée en seconde au lycée Arago  

Partie 1 : Calcul numérique – Calcul littéral 

 

Corrigé  



 

EX 1. 3 Calcul en situation 

Quatre personnes découvrent un trésor et le partage se fait de la façon suivante : la 1ère
 personne prend 

un quart du trésor, la deuxième un tiers, la troisième 
1

5
 et la dernière personne reçoit le reste soit 117 pièces d’or. 

1. Prouve que la part de la quatrième personne représente 
13

60
 du trésor. 

part 4ème personne = 1 − (
1

4
+

1

3
+

1

5
) = 1 − (

15

60
+

20

60
+

12

60
) =

60

60
−

47

60
=

13

60
 

2. Déduis-en que le trésor contenait 540 pièces d’or. 

Les 117 pièces d’or représentent 
13

60
 du total. 

117

13
 =  9 

1

60
 du total représente 9 pièces. 

9×60 = 540 Le trésor contenait 540 pièces d’or. 

 

3. Quels sont les nombres de pièces obtenus par chacune des personnes ? 

540 ×
1

4
= 135  ; 540 ×

1

3
= 180  ; 540 ×

1

5
= 108 

La 1ère personne reçoit 135 pièces d’or, la deuxième 180 pièces et la troisième 108 pièces. 

Enigme 1 
EX 1.4 Calcul littéral et résolution d’équation 

1. Développer et réduire les expressions suivantes : 

 

𝐴 = (2𝑥 + 3)(3𝑥 − 7) 

𝐴 = 6𝑥2 − 14𝑥 + 9𝑥 − 21 
𝐴 = 6𝑥2 − 5𝑥 − 21 

𝐵 = −4(1 − 5𝑥) 

𝐵 = −4 + 20𝑥 
𝐶 = 6 − 4(1 − 5𝑥) 

𝐶 = 6 − 4 + 20𝑥 
𝐶 = 2 + 20𝑥 

              

2. Factoriser les expressions suivantes : 

 

𝐷 = 𝑥2 + 5𝑥 
𝐷 = 𝑥(𝑥 + 5) 

𝐸 = 15𝑥 − 35𝑦 
𝐸 = 5 × 3𝑥 − 5 × 7𝑦 
𝐸 = 5(3𝑥 − 7𝑦) 

𝐹 = 4(𝑥 + 1) − 𝑥(𝑥 + 1) 
𝐹 = (𝑥 + 1)(4 − 𝑥) 

𝐺 = 81𝑥2 − 16 
𝐺 = (9𝑥)2 − 42 
𝐺 = (9𝑥 + 4)(9𝑥 − 4) 

 

3. Résoudre les équations suivantes : 

a) 5𝑥 − 30 = 5 
⇔ 5𝑥 = 35      

⇔ 𝑥 = 7 

 

𝑺 = { 𝟕 } 

 

b) −4𝑥 + 3 = 0 

⇔ −4𝑥 = −3     

⇔ 𝑥 =
3

4
 

 

𝑺 = { 
𝟑

𝟒
 } 

 

c) 4𝑥 − 8 = 𝑥 − 7 
⇔ 3𝑥 − 8 = −7    

⇔ 3𝑥 = 1 

⇔ 𝑥 =
1

3
 

 

       𝑺 = { 
𝟏

𝟑
 } 

 

 

d) (2𝑥 − 5)(𝑥 + 9) = 0 

       ⇔ 2𝑥 − 5 = 0        𝑜𝑢        𝑥 + 9 = 0 

        ⇔ 2𝑥 = 5                𝑜𝑢           𝑥 = −9  

        ⇔ 𝑥 =
5

2
                 𝑜𝑢           𝑥 = −9 

         𝑺 = { 
𝟓

𝟐
 ; −𝟗 } 

 

e) 𝑥(5𝑥 − 6) = 0 

        ⇔ 𝑥 = 0        𝑜𝑢        5𝑥 − 6 = 0 
        ⇔ 𝑥 = 0        𝑜𝑢             5𝑥 = 6   

         ⇔ 𝑥 = 0        𝑜𝑢              𝑥 =
6

5
 

        𝑆 = { 0 ;
6

5
 } 

f) 4𝑥2 − 49 = 0 

      ⇔ (2𝑥)2 − 72 = 0 
       ⇔ (2𝑥 + 7)(2𝑥 − 7) = 0 

       ⇔ 2𝑥 + 7 = 0        𝑜𝑢        2𝑥 − 7 = 0 

         ⇔ 2𝑥 = −7            𝑜𝑢           2𝑥 = 7   

         ⇔ 𝑥 = −
7

2
             𝑜𝑢             𝑥 =

7

2
 

          𝑆 = {−
7

2
;
7

2
} 

 

 



 

 

 
EX 2.1  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EX 2.2  

 
 

 

 

 

Partie 2 : Comprendre et utiliser la notion de fonction 



EX 2 .33  
Déterminer graphiquement l’expression de la fonction affine dont on a tracé la courbe : 

 

    

𝑓(𝑥) = 2𝑥 + 2. 𝑓(𝑥) = −𝑥 − 2. 𝑓(𝑥) = −3. 𝑓(𝑥) = 2𝑥. 

 

EX 2.4  

Construire la droite représentant chaque fonction affine : 

 
   

𝑓(𝑥) = 2𝑥 + 1 𝑓(𝑥) = −4𝑥 + 3 𝑓(𝑥) = −2𝑥 − 3 

𝑓(−2) = 1 ; 𝑓(0) = −3 

La droite passe par les 

points de coordonnées 

(0 ;-3) et (-2;1). 

𝑓(𝑥) = 3𝑥 

 

EX 2.5 »  

 

Fonction 𝒇 :la fonction 𝑓 est linéaire. 

Le coefficient directeur est égal à 2 

L’expression de 𝑓 est 𝑓(𝑥) = 2𝑥 
 

Fonction 𝒈 : la fonction g est affine. 

Le coefficient directeur est −1 donc la fonction est  

de la forme 𝑔(𝑥) = −𝑥 + 𝑏.  

On ne peut pas lire l’ordonnée à l’origine sur le graphique  

mais comme 𝑔(−3) = 0, on déduit que :  

−(−3) + 𝑏 = 0 

           3 + 𝑏 = 0 

Donc        𝑏 = −3 

Ainsi, 𝑔 est définie par 𝑔(𝑥) = −𝑥 − 3 

Fonction 𝒉 : la fonction ℎ est affine. 

Le coefficient directeur est 3 et l’ordonnée à l’origine est 4  

donc la fonction ℎ est définie par ℎ(𝑥) = 3𝑥 + 4 
 



EX 2.6   

Enoncé : 

1) Avec le tarif de SuperLocation : 40 + 0.50 × 90 = 85€ 

Avec le tarif de  LocPerpi : 0,90 × 90 = 81€ 

Avec le tarif de  Cataloc : 180€ 

Le tarif le plus avantageux est celui de LocPerpi. 

2) Avec le tarif de SuperLocation : 40 + 0.50 × 240 = 160€ 

Avec le tarif de  LocPerpi : 0,90 × 240 = 216€ 

Avec le tarif de  Cataloc : 180€ 

Le tarif le plus avantageux est celui de Superlocation. 

3) a) 

b) Pour 100km parcourus, les tarifs de SuperLocation et Locperpi sont égaux. 

c)  

Distance (en km) Entre 0 et 100 km Entre 100 et 280km Entre 280 et 340km 

Entreprise la plus 

avantageuse 

LocPerpi Superlocation Cataloc 

 

 

 

 

 



EX 2.7 

  
On donne ci-dessous les représentations graphiques de trois fonctions. Ces représentations sont nommées 

C1, C2 et C3. 

 
 

1) 𝐵 (−4 ;  4,6) 

2) 𝐶1 est la réprésentation d’une fonction linéaire car c’est une droite qui pase par l’origine du repère. 

3) La fonction 𝑓 est une fonction affine (non linéaire), son ordonnée à l’origine est 3 donc la représentation de 

la fonction 𝑓 est la droite 𝐶2 (qui passe par le point de coordonnées (0 ; 3)). 

4) La droite 𝐶1 passe par le point de coordonnées (3 ; 5) et par l’origine du repère. Cette droite représente une 

fonction linéaire 𝑔 definie par 𝑔(𝑥) =
5

3
𝑥. 

5) On cherche 𝑥 tel que 𝑓(𝑥) = 1. On résout l’équation : 

−0,4𝑥 + 3 = 1 

−0,4𝑥 + 3 − 3 = 1 − 3 

−0,4𝑥 = −2 

𝑥 = −
2

−0,4
 

𝑥 = 5 

                L'antécédent de 1 par la fonction 𝑓 est 5. 

 

6) On calcule 𝑓(4,6) 

𝑓(4,6) =  −0,4 × 4,6 + 3 

     =  −1,84 + 3 

        = 1,16 

               𝑓(4,6) ≠ 1,2 donc le point de coordonnées (4,6 ; 1,2) n’appartient pas à 𝐶2. 

 

 

 



 

 

 

EX 3.11  

 Affirmation A : « Si 𝑥 =  2 alors 𝑥² =  4 ». 

   Si 𝑥 =  2 alors 𝑥2 = 22 =  4 donc l’affirmation A est vraie. 

 

 Affirmation B : « Si 𝑥² =  4 alors 𝑥 =  2 ». 

    Si 𝑥² =  4 alors 𝑥 n’est pas nécessairement égal à 2.  

     𝑥 peut aussi être égal à −2 car (−2)2 = −2 × (−2) = 4. 

    Donc l’affirmation B est fausse. 

 

 Affirmation C : « Si 𝑥2 = 𝑥 alors 𝑥 = 1 ». 

    Si 𝑥2 = 𝑥 alors 𝑥 n’est pas nécessairement égal à 1.  

    𝑥 peut aussi être égal à 0  car 02 = 0. 

    Donc l’affirmation B est fausse. 

    

    Autre méthode : on résout l’équation 𝑥2 = 𝑥 

 𝑥2 = 𝑥 équivaut à : 

𝑥2 − 𝑥 = 0 

𝑥 × 𝑥 − 𝑥 × 1 = 0 

𝑥(𝑥 − 1) = 0 

𝑥 = 0   𝑜𝑢   𝑥 − 1 = 0 

𝑥 = 0  𝑜𝑢 𝑥 = 1 

 

EX 3.2  

La correction de cet exercice ne propose pas la rédaction attendue des théorèmes utilisés mais le raisonnement à tenir 

pour choisir le bon théorème. 

 Figure 1 :  

On a un triangle rectangle et la longueur de 2 côtés. 

On peut trouver la longueur du côté [BC] avec le théorème de Pythagore, on cherche ici la longueur de l’hypoténuse. 

(𝐵𝐶2 = 𝐴𝐶2 + 𝐴𝐵2) 

 Figure 2 :  

On a deux triangles dont les côtés de l’un sont dans le prolongement des côtés de l’autre, et la longueur de deux côtés 

pour chaque triangle.  

On peut se demander si les droites (BC) et (MN) sont parallèles, on va donc utiliser soit la contraposée soit la 

réciproque du théorème de Thalès.  

Les calculs donnent : 
𝐴𝐵

𝐴𝑀
=

3,4

4,2
=

85

105
 et 

𝐴𝐶

𝐴𝑁
=

4

5
=

84

105
 

Les quotients n’étant pas égaux, on utilisera la contraposée du théorème de Thalès pour montrer que les droites (BC) 

et (MN) ne sont pas parallèles. 

 Figure 3 : 

On a deux triangles dont les côtés de l’un sont dans le prolongement des côtés de l’autre, la longueur de deux côtés 

pour un triangle, la longueur de deux côtés pour l’autre.  

On sait que les droites (AB) et (EF) sont parallèles.  

On peut trouver la longueur du côté [AB] en utilisant le théorème de Thalès. 

 

Partie 3 : Raisonner - Démontrer 



 Figure 4 : 

On a un triangle dont on connaît la longueur des trois côtés.  

On peut se demander si ce triangle est rectangle, on va donc utiliser soit la contraposée soit la réciproque du théorème 

de Pythagore. 

Les calculs donnent : 𝑄𝑃2 = 5,12 = 26,01 𝑒𝑡 𝑂𝑄2 + 𝑂𝑃2 = 12 + 52 = 26  

Les résultats n’étant pas égaux, on utilisera la contraposée du théorème de Pythagore pour montrer que le triangle 

OQP n’est pas rectangle. 

 Figure 5 : 

On a deux triangles dont les côtés de l’un sont dans le prolongement des côtés de l’autre mais aucune longueur de 

côtés. 

Il faut donc regarder la figure autrement et observer que deux droites sont perpendiculaires à une même troisième. 

On peut donc démontrer que les droites (AE) et (LG) sont parallèles à l’aide du théorème suivant : 

Si deux droites sont perpendiculaires à une même troisième alors elles sont parallèles. 

 Figure 6 : 

On a un triangle dont on connaît la longueur des trois côtés.  

On peut se demander si ce triangle est rectangle, on va donc utiliser soit la contraposée soit la réciproque du théorème 

de Pythagore. 

Les calculs donnent : 𝐶𝐸2 = 342 = 1156  𝑒𝑡 𝐷𝐶2 + 𝐷𝐸2 = 302 + 162 = 1156  

Les résultats étant égaux, on utilisera la réciproque du théorème de Pythagore pour montrer que le triangle CED est 

rectangle. 

 Figure 7 : 

On a un triangle rectangle et la longueur de 2 côtés. 

On peut trouver la longueur du côté [BC] avec le théorème de Pythagore, on cherche ici la longueur d’un des côtés de 

l’angle droit. (𝐽𝐿2 = 𝐾𝐿2 − 𝐾𝐽2) 

 Figure 8 : 

On a deux triangles dont les côtés de l’un sont dans le prolongement des côtés de l’autre, et la longueur de deux côtés 

pour chaque triangle.  

On peut se demander si les droites (AP) et (EF) sont parallèles, on va donc utiliser soit la contraposée soit la 

réciproque du théorème de Thalès.  

Les calculs donnent : 
𝑇𝑃

𝑇𝐸
=

16

12+16
=

4

7
 et 

𝑇𝐴

𝑇𝐹
=

24

24+18
=

4

7
 

Les quotients étant égaux, on utilisera la réciproque du théorème de Thalès pour montrer que les droites (AP) et (EF) 

sont parallèles. 

 

 

 

 

 

 

 



EX 3.3  

Figure a.  Aucune indication sur la figure, nous pouvons simplement dire qu’il s’agit d’un quadrilatère. 

Figure b. Le codage précise que ce quadrilatère a ses côtés opposés égaux deux à deux, il s’agit donc d’un 

parallélogramme. 

Figure c. Le codage précise que ce quadrilatère a ses côtés opposés égaux deux à deux, il s’agit donc d’un 

parallélogramme. 

Figure d. Le codage précise que ce quadrilatère a ses diagonales qui se coupent en leur milieu donc c’est un 

parallélogramme. 

Figure e. Les indications précisent que ce quadrilatère a deux côtés consécutifs de même longueur, cela ne nous 

permet pas de dire qu’il s’agit d’un parallélogramme. 

Figure f. Les indications précisent que ce quadrilatère a des diagonales de même longueur, cela ne nous permet pas de 

conclure qu’il s’agit d’un parallélogramme. 

 

EX 3.4  

Le graphique ne permet pas de lire l’ordonnée de 18.  

La fonction affine représentée par (𝑂𝐴) est 𝑓(𝑥) = 1,5𝑥  

Comme 𝐵 appartient à (𝑂𝐴) , son ordonnée est l’image de son abscisse 18 par la fonction 𝑓. 

𝑓(18) = 1,5 × 18 = 27   

L’ordonnée de 𝑩 est 27. 

EX 3.55  

1. Dans le triangle 𝐴𝐼𝑀 rectangle en 𝐼, j’utilise le théorème de Pythagore. 

𝐴𝑀2 = 𝐴𝐼2 + 𝐼𝑀2   

152 = 122 + 𝐼𝑀2    

225 = 144 + 𝐼𝑀2  

  𝐼𝑀2 = 225 − 144   

𝐼𝑀2 = 81   

 𝐼𝑀 étant une longueur, 𝐼𝑀 > 0 

 𝐼𝑀 = √81 = 9 

[𝑰𝑴] mesure 𝟗 𝒎𝒎. 

 

2. Dans le triangle 𝐴𝐼𝑁 rectangle en 𝐼, j’utilise le théorème de Pythagore. 

𝐴𝑁2 = 𝐴𝐼2 + 𝐼𝑁2   

𝐴𝑁2 = 122 + 162    

𝐴𝑁2 = 144 + 256  

 𝐴𝑁2 = 400   

 𝐴𝑁 étant une longueur, 𝐴𝑁 > 0 

 𝐴𝑁 = √400 = 20 

[𝑨𝑵] mesure 𝟐𝟎 𝒎𝒎. 

 

3. On a : 𝑀𝑁 = 𝑀𝐼 + 𝐼𝑁 = 16 + 9 = 25 

      Dans le triangle 𝐴𝑀𝑁 le côté le plus long est [𝑀𝑁]. 

      D’une part 𝑀𝑁2 = 252 = 625 

      D’autre part 𝐴𝑀2 + 𝐴𝑁2 = 152 + 202 = 225 + 400 = 625. 

      Comme  𝑀𝑁2 = 𝐴𝑀2 + 𝐴𝑁2, d’après la réciproque du théorème de Pythagore, le triangle 𝑨𝑴𝑵 est   

      rectangle en 𝑨. 

 



EX 3.65 

 

 

 

 

 

 

 

1. Nombre choisi : 2 avec le programme A 

2   

2 × 10 = 20   

 20 − 15 = 5 

On obtient bien 5 avec le programme A en ayant choisi 

2 au départ. 

2. Nombre choisi : 2 avec le programme B 

2   

2 × 2 = 4    

 4 + (−3) = 1   

 1 × 5 = 5 

Avec le programme B, on obtient aussi 5 en ayant choisi 

2 comme nombre de départ. 

         

3.  

Nombre choisi : - 6 avec le programme A 

−6   

−6 × 10 = −60   

−60 − 15 = −75 

On obtient -75 avec le programme A en ayant choisi - 6 

au départ. 

 Nombre choisi : - 6 avec le programme B 

−6   

2 × (−6) = −12    

−12 + (−3) = −15   

−15 × 5 = −75 

Avec le programme B, on obtient aussi -75 en ayant 

choisi -6 comme nombre de départ. 

 

2. Ecrivons les deux programmes de calculs en choisissant 𝑥 comme nombre de départ. 

Nombre choisi : 𝑥 avec le programme A 

𝑥   

𝑥 × 10 = 10𝑥   

 10𝑥 − 15 

 

Nombre choisi : 𝑥 avec le programme B 

𝑥   

2 × 𝑥 = 2𝑥    

 2𝑥 + (−3) = 2𝑥 − 3   

 (2𝑥 − 3) × 5 = 10𝑥 − 15 

 

On voit que les deux expressions développées et réduites des programmes de calculs A et B sont égales, donc 

l’affirmation est vraie : les programmes A et B donneront toujours le même résultat pour un même nombre choisi au 

départ. 

 

 

 

 

 

 

Programme B 

Choisir un nombre. 

Le doubler.  

Ajouter (-3). 

Multiplier le résultat par 5. 

 

Programme A 

Choisir un nombre. 

Le multiplier par 10. 

Soustraire 15. 

 


